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UN SALE TRUC 
La cons truct ion d'une s ta t ion radio-

e iephonique a u Vat ican a été, s a n s con
tredit, u n é v é n e m e n t considérable. Ce 
n'est plus, désormais a u f iguré que l e 
Pape parlera « urbi et orbi » et l a diffu
s ion des Encycl iques portera a u m ê m e 
ins tant la parole d u S a i n t Père Jus
qu'aux conf ins de la chrét ienté . 

Mais R o m e ne s'arrête p a s e n s i beau 
. n e m u i d a n s la modernisa t ion e t voici 
qu'on annonce que Pie X I a c o m m a n d é 
a la maison Marconi une quant i té im
portante de postes récepteurs qui seront 
envoyés a t o u s l e s représentants d u 
Saint -S iège à l 'étranger. Lorsqu'ils e n 
seront munis , le Vat i can leur remettra 
un tab leau des heures durant lesquelles 
ils devront se tenir à l'écoute pour re
cevoir les instruct ions d u Souvera in 
Pont i fe . 

Ce dernier marche déc idément à la 
tète d u progrès, car c'est bien la pre
mière fois qu'un chef d'Etat songe à uti
liser la té léphonie s a n s fil pour se met tre 
eo rapport avec ses agents consulaires . 
C'est, Jusqu'ici, a la valise d ip lomat ique 
i,ne les chance l ler ies ont c o u t u m e de 
t onfier leurs messages , e n m ê m e t e m p s 
que les pet i tes commiss ions d o n t les 
chargent les d ip lomates et leurs f e m m e s . 

Et les chance l ler ies n'ont peut-être p a s 
tout a fai t tort, car la rad iophonie qui a 
beaucoup d'avantages , a u n grand incon
vén ient : elle m a n q u e de discrét ion et 
les secrets d'Etat qu'on lui confierait de
viendraient vi te des secrets de Polichi-
ne'.le. 

Puis , il faut compter avec l e s m a u v a i s 
p la i sants qui, possesseurs d'un poste 
d'émission, peuvent brouiller to ta l ement 
tous les m e s s a g e s radiophonés par u n e 
s ta t ion en les interférant. Le P a p e n'a-
t-il pas lu i -même été v ict ime de ces pro
cédés lors de sa première radiodiffusion, 
que troubla de façon incivile u n émet 
teur qui n'a p a s dit s o n nom, m a i s que 
manœuvra i t , croit-on, un homme-au-
couteau-entre- les-d«nts ! 

S a n s doute, la Curie romaine n e s'ef
fraie pas de ces inconvénients . S a diplo
mat i e peut s'exercer d a n s une m a i s o n de 
verre et sa pensée n'a r ien à diss imuler. 
Quant aux brouillage, el le n 'entend p a s 
rendre le bien pour le m a l et les repré
sai l les de son poste à grande puissance 
met tra ient vite fin à de te l les fantais ies , 
qu'elles v iennent de Moscou ou de T o m -
bouctou. 

Mais il y a quelque chose à quoi le 
Sa int -Pere n'a sûrement pas pensé : c'est 
Ja sphéricité de la Terre qui fa i t que 
l 'heure change avec la longi tude et que 
les gens de S a n Francisco prennent leur 
pet i t déjeuner au m o m e n t où nous a l lons 
n o u s coucher. Et l'on pourrait bien voir 
a i réaliser pour de bon, lors de l'applica
t ion de l'horaire d'écoute d u Vat ican , les 
s cènes qu'imagina, voici quelques années , 
un humoris te ant ic ipateur. 

Ce dernier racontai t qu'on avai t établ i 
un réseau té léphonique re l iant l e min i s 
tère de 4a Guerre avec toutes nos posses
s ions coloniales et i l représentai t ainsi 
> s uiUI—1 thrTptoêTT»>nnni3tre- qui 
appelait à l'appareil l es c o m m a n d a n t s 
d e s farces rés idant loin de la Métropole : 

Il est deux heures de l'après-midi, le 
général , après déjeuner, s ' instal le d a n s 
s o n cabinet et décroche le récepteur de 
son appareil té léphonique e n m u r m u 
rant : Ah ! nous a l lons voir ce qu'ils fi
c h e n t en c e m o m e n t , à S a i g o n ! ». Puis , 
i l appuie sur le bouton. H appuie deux 
fais, trois fo i s . . . personne n e répond. 
Cependant , après dix m i n u t e s d'appels 
réitères et impat ients , u n e voix e n s o m 
mei l lée fe fait entendre à l 'autre bout 
d u fil. 

— Allô '. S a i g o n ! s'écrie le gênerai . 
Enlir., ça n'est pas malheureux . Qui est 
à l'appareil ? 

— C'est l 'ordonnance d u c o m m a n d a n t 
ici. m o n général . 

— Ah ! c'est vous l 'ordonnance ? Et 
qu'est-ce que vous f... donc ? Voi là u n 
quart d'heure que je sonn». 

— Je dormais , m o n général . 
— C o m m e n t ! vous dormiez. Eh ! b ien 

vous verrez ce que ça va vous coûter de 
dormir c o m m e ça ! Aurez de m e s nou
velles. Appelez le c o m m a n d a n t . 
• — n n'est pas la, m o n général , le com
m a n d a n t . 

— Il n'est p a s là ? Et qu'est-ce qu'il 
fait , alors, le c o m m a n d a n t ? 

— n dort, m o n général . 
— C o m m e n t , i! dort ! Mille mil l ions de 

tonnerres , el le est ralde celle-là ! Et les 
h o m m e s ? Ils d o r m e n t aussi, s a n s doute? 

Oui, m o n général , i ls dorment . 
— Ça, par exemple , c'est un peu fort 

de café . Qu'est-ce que c'est que cet te gar
n i son ou tout l e m o n d e va se coucher 
après la soupe. Vous f igurez sûrement 
que parce que vous ê t e s aux colonies , 
vous pouvez passer la Journée a u lit . 

— Mais, m o n général , à l 'heure qu'il 
est, tout l e m o n d e est c o u c h é à Sa igon . 

— C o m m e n t ça. a l 'heure qu'il e s t ? 
Mais quel le heure est-il donc ? 

— n est trois heures d u m a t i n , m o n 
général . 

On eut beaucoup de peine à démontrer 
a u général qu'il n'était pas v ic t ime d'une 
myst i f icat ion et que l ' Indochine é ta i t 
p longée d a n s la nuit au m o m e n t où le 
soleil brillait sur la rue Sa int -Dominique . 

Cet te fois, c'est le malheureux vicaire 
apostol ique, l ' infortuné nonce e n rési
dence à Nankin , à Honolulu, à Montevi
deo, qui devra sauter du lit à des heures 
imposs ib les pour entendre les communi 
ques off ic ie ls que Rome lancera d a n s la 
Journée et Je parie bien que ce d igne 
ecclés iast ique souhaitera mille a n s de 
purgatoire à Hertz, Branly, Marconi et, 
e n généra l à tous ceux qui ont Inventé 
et perfect ionné ce t t e T. S. P. que cer
t a i n s qual i f ia ient , il n'y a pas bien long
t e m p s encore, de diabolique. 

E. VERMEERSCH. 

LES CORTÈS CONSTITUANTES 
réunies prochainement en Espagne 

a c 
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L'installation du nouveau régime se poursuit normalement. 
Le nouveau gouvernement est fermement décidé à réduire 

les dépenses. aux disponibilités financières 

RENTRÉE A L'ELYSÉE 
DE M. DOUMERGUE 

Le Président de ta République est 
rentre à Parts samedi mat in , à 10 h. 20. 
Il était accompagné de MM. Léon Bé-
rard, garde de» sceaux, «t Charles Du-
mont . ministre de la marine. M. Dou-
mergue a été salua, à aa descente du 
wagon-salon, par M. Pierre Laval, prési
dent du conseil ; tous le» membres du 
gouvernement : le comte Chlapowski 
ambassadeur de Pologne ; M. Yeahitawa 
ambassadeur du Japon etc . 

One auto a condui t M. Doumergue au 
Palais de l'Elysée. 

D'autre part, avant de débarquer du 
cuirasse « colbert s qui le ramenait de 
Tunisie le Président de la République a 
reçu des mains du contre-amiral Darlan 
s i marque personnelle aux ini t ia les O. D 
qui fut arborée sur les bât iments de 
guerre a bord desquels M. Gaston Dou 
margue prit passage durant aon s e p t e n 
nat. pas* tas mnHnaea—s» affUrfH 

Le Consei l d e s Mini s tres d'Espagne a 
t e n u hier u n e longue séance , qui a duré 
cinq heures, a u cours de laquel le le mi
nistre des f inances a rendu compte de 
ses déc larat ions d e v a n t le Consei l supé
rieur bancaire. 

Le g o u v e r n e m e n t l'a approuvé. Le gou
v e r n e m e n t base sa conf iance sur le fai t 
que la v ie reprendra s o n cours normal 
e t que l e s cra intes d isparaî tront e n m ê m e 
temps . Il n'en exigera p a s m o i n s que les 
responsables de s abus de la dictature 
so ient obl igés de rendre des comptes . Il 
réparera les f a u t e s c o m m i s e s par le gou
v e r n e m e n t de P r i m o de Rivera e n rédui
s a n t les d é p e n s e s aux disponibi l i tés des 
f inances et s a n s e n compromet tre l'équi
libre à l 'avenir. 

Le min i s t re de la guerre a rendu 
c o m p t e de l a démiss ion d u général Ca-
valcanti , prés ident d u consei l suprême de 
la guerre et de l a mar ine et la désigna
t ion pour le remplacer, d u général Bur-
guete . 

Le min i s tre de la mar ine a fai t ap
prouver le c h a n g e m e n t de n o m des dif
férentes un i té s de la f lotte de guerre. Le 
cuirassé « Alphonse X I I I » s'appellera 
c Républ ica » ; le croiseur « A lphonse », 
à bord duquel le roi a quitté l 'Espagne, 

d a n s l e s d i f férentes facu l tés et d e quatre 
professeurs. 

Le c o m i t é se réunira pour él ire u n rec
teur et un vice-recteur. 

LA Q U E S T I O N C A T A L A N E 

-A' l a sortie d u Consei l de s Ministres , 
M Lerroux, min i s tre des a f fa ires é t ran
gères, a -déc laré que la ques t ion c a t a l a n e 
suit son cours d a n s de bonnes "'nditioriB 
et qu'il a é t é c o n v e n u que, c o n f o r m é m e n t 
à ce qui a é té déc idé il y a quelque t e m p s 
à Sa int -Sébas t i en , par les républ ica ins 
cata lans , u n projet de s t a t u t s e r a i t dé 
posé sur le bureau d e s Cortès c o n s t i t u a n 
tes e t que l 'on s e soumet tra i t à la^déci-
s ion adoptée par ce t t e assemblée . 

L 'ATTITUDE D U S A I N T - S I E G E 

Jusqu'à présent , l e s o r g a n e s off iciels 
d u Sa int -S iège o n t gardé le s i l ence e t o n t 
évité t o u t e a l lus ion qui pu i s se fa ire pré
juger de l 'att i tude déf ini t ive d u S a i n t -
S iège t o u c h a n t l a nouvel le république 
espagnole , m a i s il n e f a u t voir l à a u c u n e 
host i l i té préconçue , n i contre l e n o u v e a u 
rég ime républ icain, n i contre les n o u 
veaux gouvernants . 

R o m e a t t e n d s i m p l e m e n t d'être rensei
g n é e c o m p l è t e m e n t par 'son représentant 

UNMONUMENT 
du Souvenir 
à la Faculté 

des Lettres de Lille 
M. Georges Lelévre fut le doyen très 

est imé de la Faculté des Lettres de 1806 
à ,1929. Il était , professeur de Philosophie. 

Pour nonorer sa mémoire. l'Université 
de Lille a confié a u maître sculpteur 
M. Biaise le soin de faire un médaillon. 
Cette œuvre adhérente à une stèle e n 
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SES AMIS 

T̂ a population dé Madrid a détruit une 
statue représentant un roi de la Maison de 
Bourbon à cheval. 

portera dorénavant le n o m de c Liber-
tad ». 

Il a été c o n v e n u é g a l e m e n t que des 
mesures sera ient prises des t inées à per
m e t t r e d e dé terminer les responsables de s 
ac tes qui ont e u l i eu p e n d a n t et après la 
dictature. 

Le minis tre des f inances a déclaré que 
le g o u v e r n e m e n t respectera tous les en
g a g e m e n t s f inanc iers d u gouvernement 
précédent et a d é m e n t i formel l ement l e 
bruit d'après lequel de s res tr ic t ions s e 
raient apportées a u droit de disposer des 
comptes courants . 

Le g o u v e r n e m e n t républ ica in a dé jà 
été reconnu par l 'Uruguay, l e Chi l i l e 
Mexique e t la France . , -

LES C O R T E S C O N S T I T U A N T E S 

La rumeur a circulé que l e s Cortès 
cons t i tuantes n e s era i ent p a s convoquées 
avant le m o i s d'octobre. 

Interrogé sur c e point , u n m i n i s t r e a 
répondu : « Quel le erreur, n o u s l e s réu
nirons tout de su i te ». 

LE P R O B L E M E U N I V E R S I T A I R E 

Pour résoudre le problème universi
taire actuel , on a créé u n c o m i t é provi
soire composé de quatre recteurs pris 

Le premier bateau espagnol arrivant au 
port ,de 'Marseille.' arborant-le' drapeau, ré
publicain'espagnol. • ' 

à Madrid, pour s e prononcer e n toute 
conna i s sance de cause . 

Le n o n c e d u P a p e est revenu h ier ren
dre v is i te au min is tre d e s af fa ires é tran
gères. 

C'est la trois ième, fois que M. Lerroux 
reçoit Mgr Tedeschin i . D es t tout natu
rel qu'en présence d'un c h a n g e m e n t auss i 
brusque d e régime, le V a t i c a n a t t e n d e un 
peu pour reconnaî tre ' le nouve l é t a t d e 
choses . M a i s e n présence de la recon
na i s sance par les autres puissances , il e n 
arrivera c e r t a i n e m e n t à va incre s e s scru
pules . . . 

Le minis tre de Tchécos lovaquie a e u 
éga l ement u n e entrevue avec M. L e r r o u x . 
L E G É N É R A L B E B E N G U E R * . 

N'A PAS ETE ARRÊTÉ 

Le min i s t re de l'intérieur a c o m m u n i 
qué samedi , à trois heures, d u mat in , une 
note d isant que le général Bérenguer, 
anc i en prés ident d u Conseil , s 'était pré
s e n t é d e v a n t lui à u n e heure d u m a t i n 
pour .déclarer que les Journaux a n n o n 
ç a n t sa fu i te à l 'étranger, il estimait* de 
son devoir de se présenter d e v a n t le gou
v e r n e m e n t e t de d e m a n d e r s o n empri
s o n n e m e n t immédia t . 

(Lira la su i t e an s i x i è m e p a g e ) 

Saint-Quentin va inaugurer 
un monument à Jeanne d'Arc 
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LA MAQUETTE DU MONUMENT QUI VA ETRE INAUGURÉ LE 96 AVRIL 

En l'honneur d u 500» anniversaire de 
Jeanne d'Arc, e t de aon passage à Saint-
Quentin, après qu'elle eu t été faite pri
sonnière à Complégne. un monument en 
souvenir de cet te héroïne aéra inauguré 
le a s avril à Sa in t -Quent in . Une plaque 
de bronze, o l ierte par le» A-C. éno—slu 
y sera apposée. A cet te cérémonie, la m u 
sique d u 61e d'infanterie prêtera aon 
concours. De nombreux écossais y par
ticiperont, no tamment le major Barclay, 
du c Blackwach » et le colonel Cl and 
Hamliton. l 'un dee chefs de l'armée 
écossaise. 

Le mémorial , œuvre de MM. Bacquet 
P*re et fils, est élevé à l'angle du boule
vard Roosevelt e t de la rue de Beaudreull. 

Voici le programme général dé» fêtes 
du 26 avril, tel qu'il a é té déf init ivement 
dressé par le 'Comité d'organisation dans 
•» dernière réunion. 

Le matin : A 9 b . 30 : Bénédiction de 
ùt plaqua e t d u Mémorial. 

A 10 neuves : « n la basilique, grand' 

A 10 h. 30 : Au Casino, rue de la Père, 
réception de la Musique du 61e d'Infan
terie. '. 
i A 11 b . 15 : Au m o n u m e n t aux morte, 

remise d'une gerbe par te Comité et sas 
invités. 

A 11 h. 25 : La mus ique d u Ole m o n 
tera la rue d'Isle aux acceata .de la mar
che d u 87e Concert sur la Grand'Place. 

"A 12 heure* : Réception à la gare des 
délégations officielles. 

A 12 h 15 : Réception officielle à 
l'Hôtel de 7111e des personnalités offi
cielles. . 

A 12 b. 30 : banquet. 
Lapres-mldl : A 14 h 80 : Rassemble

ment des ftcrfté* place Babœuf. 
A 14 h. 46 : Départ d u cortège. 
A 16 heures : Cérémonie dé l' inaugura

tion du Mémorial. . 
A 17 heurs* : Concert au kiosque des 

Obamps-Eryeée* par la musique du 61e 
régiment d'Infanterie. 

Le • monument à la mémoire de M. 1< 
doyen Georges LEFEVTtE, qui a été inau 
guré hier, dans la cour de la Faculté des 
Lettres, à Lille. 

marbre rouge a été érigée dans le péris
tyle de la Faculté des Lettres . 
• Hier, k 14 h. 30 MM. Ohatelet, recteur, 

Sorre. ddyen de la Faculté des Lettres ; 
Meege. doyen de la Faculté des Sciences : 
Dues, doyen de . la Faeulté de Droit : D u 
bois, doyen de la Faculté de Médecine : 
Potez, Benoit , Guerlaut de Jier. de Sa in t -
Léger. Deiatter. Henné. Gay, professeurs 
t r i a Faculté des Lettrés. Parisel. profes
seur A la Faculté des Sciences ; le géné
ral Becker ; Mme Faviêres ; MM. Raoust; 
Fauche-, prcVfseur au Eyeée -Faidhérbe : 
Antlcen et Roseau, secrétaires honoraires 
de l'Univeteité ;' Ejfctoer. secrétaire : 
Doonart . AcoH. p r o t s W u ï u 'é. tav» 8 o r -
bdnae : Piquet , professeur honoraire. 

M.. Sorre. ddyen de là, Faculté des 
Lettres présidait la cérémonie. B pré
senta le* • excuses des personnalités a b 
sentes et honora M. G. Leférre e n termes 
choisis. 

M. ' POtez. professeur a la Faculté des 
Lettres et qui fut l'ami pendant trente 
ans de M. G. Lefèvre. narra des souve
nirs c o m m u n s et parla de son vénéré 
maître-avec émotion. 

M. Chételet . recteur, exalta l'œuvre d u 
regretté doyen. 

T U CIUI c'eut au jour-
LUI I H . d'hui que pa-
^^tmKmmm r a j t en 2» pase 

notre admirable roman 
du PAYS DES MINES : , 

LA FIANCÉE VEUVE 

ÉVADÉS DU PATRONAGE DE 
MARCQ-EN-BARŒUL, TROIS 

PUPILLES, ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
8a péniche étant amarrée a BOTJCHAIH 

M, Alphonse Janasens, marinier, eu t son 
a t tent ion attirée par un bruit venant d'un 
bateau voisin et dont 11 savait le Dro-
prlétalre. absent. , ^ : 

M. Janasena s'approcha e t vit u n Jeune 
homme qui lançait une casserole par 
dessus bord, vers une prairie où louaient 
deux Jeunes garçons. -

A la vue de M. Janasens, le jeune 
h o m m e qui se disposait A dérober d'autre* 
objets, prit la fuite en s'élançant dans la 
prairie. 

Le batelier se mi t à sa poursuite • Il 
le rejoignit, l'appréhenda e t avisa son 
chef ds chantier. M. Georges Boda qui 
prévint ,1a- gendarmerie. 

Interrogé, le jeune homme déclara se 
nommer Paul Cartier. 18 ans, pupille du 
patronage de MARCQ-EN-BARŒUL. U 
ajouta qu'il sêétalt évadé de ce patro
nage -lundi dernier avec Arthur Pluche 
13 ans. Charles Dusottler. n ans. et S u -
bsrmeau ; ce dernier les avait quit tés à 
ORCWTKW pour se rendre a HELLEMMES-
LEZ-LILLE chez ses parents ; depuis- leur 
départ de Marcq-en-Barœul, ils avalent 
vécu de mendici té et couché dans les 
meules ou les bols 

La gendarmerie de Bouchaln se mi t a l s 
recherche de Pluche e t Dusott ler qui 
furent vite retrouvés et remis AJ'autorlté 
locale pour être reconduits A Marcq-en-
Barœul. 

Quant a Cartier. H tu t main tenu en 
état d'arrestation pour tentat ive de vol e t 

LES DERNIÈRES" JOURNÉES" 
à la Foire Commerciale de Lille 

Ce furent, hier, celles des Voyageurs et 
Représenta*» de Commerce, de l'Artisanat rural 

et des Vieillards-des Hospices de Lille 
» 1 *y««*^**««v*>***ysy*>«v*yt/*V9v*va>*>%*>« 

Conduit devant M. le Procureur de la 
République, à VALENCIENNES, 11 a été 
Incarcéré à la maison d'arrêt. 

• -r-r 

SEPT VICTIMES 
D'UN ACCIDENT DE MINE 

Dans la mine de charbon de Pilla Ssent 
Ivan, un puits - s'est effondré. 

Quatre mineurs ont été tués et trois 
légèrement blessés. 

Une enquête est ouverte. 

LE RETOUR A PARIS 
DE L'AVION « TANGO » 

L'aviateur Pa i l lard , arr ivé la retM 
a Oran. p a r le paquebot • Laferrière •, 
es t parti , s a m e d i ' mat in , a g i .-u'es, 
par la voie de s a irs , ramenant à Parts 
l 'avioii • T a n g o • qui v ient de battre !-• 
record m o n d i a l de d i s tance en circuit 
fermé que d é t e n a i t l 'av iateur Bossou. 
t r o t 

L'Ingénieur Galtier et le mécantei»" 
Lavera in sont a u s s i a bord de l 'av ion 

La • Foire commerciale de - Lille de 
1931 touche, à sa ftn.\ Aujourd'hui, ce 
sera lajournée de clôture. Hier, 'samedi, 
on assista tour à tour, le malin; à uni 
réception- amicale1 des vieillards' des 
hospices de Lille, : à qui le Comité 
de la Foire avait tenu à -rendre. hom
mage pour-une vie toute' de' labeur ; 
l'après-midi, à une réception dès-divers 
syndicats' des voyageurs et feprésen 
tants de commerce, répartiteurs indis
pensables des: richesses -produites par 
l'industrie, et a différente s-'manifesta
tions dont celle <e l'ArtUanat rural. 

On lira ci-dessous le compte rendu de 
ces' manifestations. Qui'revêtirent un 
certain apparat. 

LA J O U R N É E D E S V O Y A G E U R S 
E T R E P R E S E N T A N T S D E COMMERCE 

En cet te veille de clôture de la Foire 
Commerciale, avait l ieu samedi la « Jour
née des Voyageurs et Représentants de 
Commerce ». ' Cette ' Journée - d é b u t a a 
12 b. 30 par un grand banquet A la salle 
des f ê t e s .de la Foire. 

Ce banquet se déroula sous la prési
dence, de M. Louis Delepoulle. président 
du Comité de la Foire, ayant autpur de 
lui. MM.' Flévet.' de l'U.S.N. ; itlchard 
Cooien, adjoint au Maire de Lille, repré
sentant M. Roger Salengro; Edouard B o u -
chery, commissaire général d u Comité de 
la Foire ; Maurice Merainy. secrétaire'du 
groupement corporatif -des - Byndioats ' de 
voyageurs e t représentante d e . l a première 
région é c o n o m i q u e ; MM. Prosper-Ravet, 
président d u Syndicat des voyageurs, et 
représentants de la région d u Nord de la 
France : "P. Scrlban. du Syndicat de l'ali
menta t ion de l'arrondleeement de Lille ; 

de la création de la Foire Commerciale 
11 y a sept ans, et le développement pris 
depuis lors par cette' entreprise sous 
l'égide de MM. Edouard Bouchery e t L. 
Delepouile , 

Le banquet terminé, les voyageurs et 
représentants de commerce visitèrent les 
s tands de la Foire Commerciale. 

A R T I S A N A T R U R A L 
E T C O N F E R E N C E S D I V E R S E S 

, Trois conférences eurent lieu au cours 
de la Journée de samedi. A la Foire Com
merciale. La premrére. se déroula a 11 h.. 
en la salle d u Congres, sur l'organisation 
de la vente par M. Mllhaud-Samuel . 

En ce qui concerne la c Journée de 
l'Artisanat Rural ». A 16 h. 30. M. Vander-
vynck. ingénieur en chef d u génie rufal 
faisait une autre conférence sur l'util isa
t ion , d u froid artificiel. A la ferme. A la 
brasserie e t dans diverses industries. 

Enfin, no tons une importante confé
rence qui Intéressa grandement l'audi
toire e t qui fut faite par Mlle Paillette 
Bernège. sur « L'organisation de la Mal-
son Moderne s , .La conférencière décrivit 
A mervelUe la Joliesse et le pratique dans 
Intérieur ' moderne logiquement agencé 
salon les nouvelles formules adaptées A 
la' vie actuelle. « Simplicité, confort réel. 
al légement du travail et de la décoration » 
telle la formule. 

LA R E C E P T I O N 
' • D E S VIMTX D E L'HOSPICE 

. C'est une touchante tradition vieille de 
quatre ans seulement mais qui durera 
certes, on nous en a donné hier l'assu
rance, — que celle qui consiste A faire 
participer les déshérités de la vie. réfu-

LE CURIEUX 
Musée zoologique 

du vieux garde 
de Mouchin 

c L'homme est n é chasseur s, noué 
disait hier un brave h o m m e de g a r d e 
privé, d'une des nombreuses forets qui 
environnent- Marchiennes . 

< Voyez le propriétaire d e ce bois, noua 
disait-il encore; la plus forte s ensa t ion 
qu'il éprouve c'est lorsqu'il contemple l e 
gibier tué par loi. La plaine Inculte," l a 
forêt s i lencieuse, la mara i s tranquille, l a 
cabane fai te d e branchages sont s a n 

Le* représentants et voyageurs de commerce aptis leur réceptkm à !a Foire 'Com
merciale de Lille., Ou volt, au centre 'du', premier plau, M. Flévet, président du groupe 
ila S o r t de l'U.S.N.. ayant S .sa droite. M. L. Delepeulle. président-du Comité de la 
l'oife et a. sa gauche, M.'Code»,-adjoint au maire de Lille. 

Alphonse Swaab, p r é s i d e n t . d u 
dee j i jnaj «sX> splaHiirua ; H . . I 
président d u groupe d u Nord d u Syndicat 
de 1» chaussure ' ; Oolin, du Syndicat de 
Roubals-Tourcoing ;• Werquin. d u S y n 
dicat l'Avenir de Verqvmv; A.' Woechner 
d u Syndicat libre ; J. Depierre'du groupe 
du Pas-de-Calais d e ' 1TJ.' S.N. • ; Jean 
Charbonnier, président du groupe arni
ca* , du Nord de la Société de Secours 
Mutuels des Voyageur* de .Commerce etc... 
Parmi. les convives .et A.titre uniquement 
de voyageur de commerce, se ' trouvait 
M. Coutel . 'député du'Noro. ' " 

Au dessert, un assez grand nombre de 
membres de la corporation, dont M. Ca-
nonne, du Syndicat National qui n'avalent 
p u ' assister au Banquet; vinrent dans - la 
salle des fêtes sabler-le-Champagne avec 
les convives. 

A .l'heure des toasts, M. Louis DELE
POULLE. salua les représentants des Syn
dicats des Voyageurs e t Représentants de 
Commerce, ajoutant : c Les Foires, sont 
une vieille chose mais qui va se-renouve-
lant . cont inuel lement A travers-les siècles 

gies e n nos Hospices, aux joies de la 
Foire final— STSjnli. - - ~ —•— 

En vertu, d e - c e t usage voulu par le* 
dirigeant» de la Foire Commerciale, 829 
hospitalisés (3J9 hommes et 300 femmes) 
des- divers Hospioes-- de • Lille : Hospice 
général, " Hospice Comtesse, Hospice : des 
Incurables. Hospice* Gantois, é ta lent réu
nis A 9 heures du mat in dans la grande 
salle des fêtée de la Foire Commerciale. 
- 'Le coup d'oeil de cette assemblée-évo
quait l'Image -mélancol ique d'existences 
qui ' furent - laborieuses e t qu'éclairait 
comme d'un rayon de soleil, un rayon.de 
Joie. Le cœur d u peuple, simple et bon, 
va faci lement A quiconque l'aime et lui 
prouve son affection par un geste de fra
ternité véritable. 

Paisibles visages de vieilles a u x . y e u x 
p le ins ,de pensée Intérieure qui semblent 
réfléchir dans le passé !.. 

Corps fatigués, ployés sous le faix de.:» 
vie. sous le poids du travail, sous les 
lut tes quotidiennes !... 

Yeux de bonté que ravive aujourd'hui 
une ét incel le de bonheur !... 
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Le garde FLEURI, et a c e des pièces de 
son musée, un superbe faucon, tué par lu», 

d o m a i n e et c'est l é qu'il a i m e vivrei 
a t t e n d a n t le gibier qu'il poursuit e t avise 
lequel il lu t t e de ruse e t d'adresse. A u , 
crépuscule, devant les bûches qui péti l 
lent a u mi l ieu de l'atre, 11 vide s o n car-
nier de s e s c trophées » d u Jour et, asp i 
rant encore l'odeur de la poudre, . II 
admire avec ex tase s o n oeuvre. 

» Le l e n d e m a i n m a t i n , l a f ièvre de l a 
bat tue de la veille l e reprend dès que l e 
Jour se lève et le voilà reparti à l 'aven
ture, e n quêtes de fa isans , de perdreaux 
ou de lapins: c'est là toute s a vie. s 

Pour sa part, ce brave garde, M. Char
les F L E U R Y, de Mouchin , c o m p t e d e 
nombreux exploi ts cynégét iques à apn 
actif a ins i qu'en t émoigne le véritable 
m u s é e zoologique qui orne s a demeure . 

D a n s la mai sonnet te d e M. Fîeury, e n 
effet, des centa ines de .bê te s , ernpeiûéeè. 
étiquetées,* c lassées avec goût, at t irant 
l'attary>t"M> u s a qualques -rares vatl4ewi*s 
qui ont l 'occasion de pénétrer d a n s c e t t e 
habi tat ion perdue, à l'orée du bois Bacu. 
c Toute s n'ont pas é t é prises d a n s le» 
boqueteaux avots luauls », n o u s assure to 
vieux garde Fleury. u n octogénaire 
qui, depuis 46 ans , assure la surve i l lante 
des propriétés de M. César Variât: 
* L'aigle royal que vous voyez là, n o n 
explique-t-il, a é té abat tu il y a dix-tiuit 
m o i s d a n s les environs de Dunkerqne 
par m o n petit-f i ls Kleber D h a i n a u t . Las 
a ig les < J e a n le blanc », c Balbuzard » 
(aigle pêcheur) , le : G y p a è t e barbu ». 
d o n t l 'envergure a t t e in t presque trote 
mètres , m'ont é té of ferts par des amis . 

— D e s a ig les d a n s nos bois ?... 

c Ils s o n t rarement rencontrés , mata lit 
e n vient de t e m p s en t emps , a j o u t e 
M. Fleury et m o n col lègue P e r n a n d H e n -
no, le garde de M. Crespel, de Genectu 
e n a tué un fameux l'hiver dernier. A 
p e u prés à l a m ê m e époque, j 'abat ta i s 
ce t te buse e t m o n petit-f i ls tuai t u n 
* Grand-Duc », le . p l u s fort, le p lus 
redoutable des rapaces nocturnes . » 

Ce dernier animal,' très rare e n France , 
mesure près d'un mètre et voisine d a p s 
l 'armoire • vitrée avec d'autres D u c s , 
hiboux p lus petits , de s eperviera d e 
grandeurs différentes , un « Cheval ier 
Combat tant », de s buses encore, un. roilaji 
noir, un m i l a n royal, un busard rTTrrtaaa. 
u n busard Saint -Mart in , u n e . « hon
orée » (sorte d e - b u s e ) , un héron, d e s 
canards sauvages , de s faucons , d o n t te 
vol rapide, le bec robuste, • las o n g l e s 
recourbés e t acérés contr ibuent al pu i s 
s a m m e n t à leur donner l a , force, 
l 'adresse et l e courage. Voici e n c o r e ' u n 
c m i l a n royal », un s ' Kobez », ' une) 
c Cresselle », u n « Hobereau ».' d e s 
hiboux encore et toujours, un « autour'» . 
de s gea i s », une t pie g i i e c h e ». d e s 
o iseaux migrateurs : bécasses . I 
grives, cail les, o iseaux d'eau, d e s < 
provenant des p a y s chauds. 

D a n s la partie basse des meublée, vol- ' 
cl, enf in , l es 'bètes à poUe de toutes espè
ces : loutres, blaireaux, fouines, putois , 
martres , écureuils , loirs, etc.. e t c . -

T o u t c e que peut comporter un m u s é e 
de Zoologie est là curieusement rassem
ble d a n s l a pet i te e t modes te demeure 
d u vieux garde, c a c h é e à la lisière d u 
bois. R . L. 

EN HAUT :-Les vieilles et vieux des-Hospices visitant A la Foire, le pavillon de la 
Manufacture des Tabacs, sons la condutte de MM. • Salengro. député-maire et Domp-
sin président des Débitants de tabac, que l'on voit au centre de la photo. — EN 
BAS • Les hospitalisés dans la salle des-fêtes de la Foire avant les vins d'honneur et 
la distribution de tabacs. 

dans notre pays. Nous avons l'espoir de 
faire ia Foire : Commerc Jale de i Lille i de 
plus en plus vlvace. Et vous y contribue
rez pour votre part. Je vous exprime nos 
sent iments de cordialité et de dévoue
ment. » En terminant, M Delepoulle mit 
en relief le remarquable' effort de M. 
Edouard Bouchery, commissaire . général 
de la Po l i s . » 

M. FntvsTT, président du groupe du 
Nord de 1"U*.N., remercia la .direction 
d3 l a , F o i r a de Lille d e ' s o n .accueil al 
aimable, e t d s l'entrée gratuite de la 
Foire accordée auux titulaire* de la carte 
du syndloat des Voyageurs. Il fit valoir 
l'utilité des voyageurs de commerce dans 
is répartition des marchandises, comme 
intermédiaires. Il leva son verre"A fafl 
collaboration toujours plus étroits dss. 
oysgeuts ds commerce, des maisons qu 11» 
•présentent et de la Foire ComaaerptsJe. 

M. COOLEN. adjoint, représentant le 
4 a l r e , d e Lille, salua la corporation des 
voyageurs et représentants de conamerce. 
j l t les, aléas de ce métier plein d'incerti
tudes. M. - Cooien rappela -les condit ions 

VoilA ce que nous avons , vu dans le 
hall des fêtes de la Foire Commerciale... 
- On a t tend M. Roger Salengro. député -

maire de Lille et on s'apprête A lui faire 
fête. MM.' Louis Deiepoullé. président du 
Comité-ne la Foire Commerciale; Edouard 
Bouchery. commissaire général sont IA. e n 
tourés de MAL Dompsin. conseiller muni -
atsjal ; Dujardln. conseiller d'arrondisse
ment ; Roûse. vice-président du Syndicat 
de* débitants de tabac ; Ottelaér. aecré-
t a m administratif ; Bonté, architecte de 
la Poire Commerciale, etc... 

A t H 30. arriva M. Roger Salengro 
accueilli par une salve d'applaudissements 
. . . cer tes , M le Maire de Lille est popu-
lalrv • parmi les viens travailleurs rétu-

dans le* hospices. 
M- Louis Delepoulle parlant au nom d u 

Comité de la Foire et «'adressant aux 
vieillards des hospices, déclara ; < C'est 
un honneur pour mol de saluer respec
tueusement s u nom du Comité da. la 
F o r e , les v i sas travailleurs que vous êtes. 

m 

(Lira ta suite en deuxième D 

Tribunal de premier, instance ds •éthUns 

• XTWAIT 

Par jugement rendu contradictoirsmanv 
en la 3»» uhambre de ce Tribunal JugeajUj 
en police correctionnelle l s 13 mars uti l , ' 

Le no., me MOUTON Marcel 33 ans. -ultl-
vatsur, demeurant S Divion, • lieu dit *» 
Pépinière • a été condamné pour avoir. A 
Union, r le 8 août l»3U îauif.é du lait par; 
addition d eau dans la proportion de le % 
et extase mis en vente ou vendu ledi* lait 
ain-i falsifié, i 

9») le 38 octobre 1980, (aisille du lait par 
écrema#e dans la proportion de s» % envi
ron et exposé mis en rente ou »ei -lu >*dli 
lait-airis! écrémé, 

Earnutt Jours d emprisonnement avec *•*> 
sis en une. amende de cinq cenis francs, a u 
paiement des décimes et aux depei 

Le Tribunal a ordonne I UuerUoi U'uu. 
extrait do jugement en première nage daaa 
les journaux . I Echo du Nord •. . le B*»eii 
du Nord ., . la Dépêche » et • ISPettt BStaSi 
nois • sans,que le coût de chaque Insa-rMa 
puisse excéder deux cents francs «t l*aflt-
ebaque. pendant sept Jours; a •*»• port* 'M 
domicile du roudamné ainsi q u e csHs • » 
la Mairie de Divioa arec défense d'caMam, 
les due . affiche, avant l'explrstloa du 
délai. 

Par application d aruel*» 1. ». ï. O* 
la loi du isr asot tés». 3 et « du décret d u . 
î6 mars IM4 IW au Code d'Insu-ucUari 
Crimlne.lA » d* U ta» d u j H « « a ^ t » . , 
modifié par ls .01 du té décembre <***><•* 
de la loi du t> 'acaasbra l »7 . L l o ) k H , 
du 46 mars is»l 

Vu su Parquet i J*J 
pr la Procureur d* ls Repuopsjaa. 
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Pour extrait coafsrsM.Y 
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